

[image: cover]




À ma famille, mes amis, mes abonnés,


qui demeureront mes plus indéfectibles soutiens.


À ma sœur,


le plus précieux de ces soutiens.


Merci pour toute l’attention apportée à ce livre sur les réseaux,


l’écrire fut une aventure formidable à vos côtés.


À ce groupe que j’admire,


et sans qui ce roman n’aurait jamais existé.1





1 Funfact : je ne change pas forcément beaucoup la dédicace d’un roman à l’autre, et je viens de me rendre compte que dans mes deux derniers romans grand format (Du bout des doigts 2 et Boy’s Love Café 1), il y a une erreur de frappe dans cette ligne de la dédicace. La honte monumentale… XD




Du même auteur…


Sonate (mai 2021)


Du bout des doigts 1 (août 2021)


Du bout des doigts 2 (octobre 2021)


À la croisée des suicides (novembre 2021)


L’étoile de Noël (novembre 2021)


Boy’s love Café 1 (février 2022)


Symphonie (mars 2022)





AVANT-PROPOS



Boy’s love Café est un roman originellement constitué d’un unique tome. Beaucoup trop long pour être édité en un seul livre, cependant, il m’a fallu le couper en cinq alors même qu’il n’avait pas vocation à l’être, c’est pour cette raison que j’ai décidé que pour plus de clarté, ce livre allait commencer non pas au chapitre 1, mais au chapitre 48. Je m’excuse pour ce désagrément et espère que ça ne hachera pas de manière trop gênante votre lecture. Ma sœur et moi faisons tout pour éditer au plus vite et au mieux les tomes suivants.


En effet, il s’agit d’autoédition. De fait, si nous demeurons toutes deux très attentives aux erreurs qui ont pu se glisser dans ce texte, nous ne sommes pas infaillibles pour autant. Je suis désolée, je fais sincèrement de mon mieux pour sortir ces romans avec un nombre de coquilles au plus bas.


À noter également : ce livre contient plusieurs scènes explicites. N’hésitez pas à passer au chapitre suivant si cela vous dérange. Je me suis contentée de corriger et publier le texte tel que je l’avais posté sur Wattpad, je ne souhaitais pas censurer ces passages appréciés par mon lectorat. J’ai donc choisi de les conserver en dépit de leur caractère sexuel. De même, cette histoire se définit par la douceur de ses protagonistes, son côté « soft ». Ça ne plaira pas à tous, mais à moi, ça me plaît. J’aime les romans débordants de tendresse et de bonnes intentions. :3


Bref ! Je vous souhaite une bonne lecture et vous remercie encore de vous être procuré ce livre. J’espère sincèrement qu’il vous satisfera !





PROLOGUE



Dans le tome précédent…


« C’est d’accord, approuva-t-il sans oser croiser le regard de son aîné, je le ferai, ce cover. »


Yeonu fronça les sourcils et hocha la tête de droite à gauche :


« Eh, Jungyu, si tu veux pas le faire, rien t’y oblige. Certes, on a une image qui sert essentiellement de pub, de produit commercial, mais tu me connais : j’ai toujours principalement insisté sur la bienveillance dont on doit faire preuve les uns envers les autres. Je voulais pas que tu te sentes obligé de poster cette vidéo, rassure-toi, ça dérangera personne si tu postes rien de ce genre, mais je pense réellement que ça pourrait être bénéfique pour ta confiance en toi… et pour mes chiffres, mais ça, c’est pas la priorité.


« Je voudrais juste… je sais pas, soupira Yeonu qui parut pour la première fois hésiter quant à ce qu’il allait dire, je voudrais juste que les gens puissent te voir, Jungyu, qu’ils puissent voir à quel point t’es talentueux et incroyable. Merde, t’es incapable de te mettre en valeur, incapable de voir à quel point t’es un gars génial. C’est pas juste. T’es pas simplement un beau mec, faut que tu montres aux autres que t’es plus – bien plus – que ça.


— Je suis désolé… j-j’ai juste peur… »


Jungyu se mordit la lèvre en sentant sa gorge se serrer : Yeonu était un ange avec lui, malgré tout il ne parvenait pas à passer outre ses craintes.


« Jungyu… est-ce que tu peux mettre des mots sur ce sentiment ? Qu’est-ce qui te fait peur, exactement ?


— Plus ils en sauront sur moi… plus ils pourront me juger. S’ils me critiquent alors qu’ils ne connaissent que mon apparence, je m’en moque, je sais parfaitement qu’ils ont aucune légitimité et qu’ils sont simplement stupides… mais si je me dévoile, s’ils savent qui je suis, ce que j’aime, ce que j’aime pas, s’ils me connaissent… je… je suis pas parfait. Et s’ils me critiquent en sachant tout ça… hyung… »


La détresse grandissante dans le cœur du jeune garçon créait des trémolos dans sa voix. Yeonu fronça imperceptiblement les sourcils et recula doucement sa chaise avant de se relever. Jungyu n’osa pas décrocher son regard de ses cuisses sur lesquelles ses doigts semblaient se battre les uns avec les autres tant il jouait avec. Son cœur cogna sévèrement contre son thorax lorsque son aîné attrapa les accoudoirs de la chaise et la tourna pour qu’il lui fasse face. Jungyu par réflexe leva aussitôt les yeux pour croiser ceux, sombres et sérieux, de Yeonu. Ce dernier s'accroupit devant lui, les mains sur les genoux du jeune étudiant pour garder l’équilibre. Jungyu sentit d’ailleurs ses joues s'empourprer de voir son patron s’installer ainsi. Yeonu avait beau être plus bas, il dégageait quelque chose de profondément supérieur, une autorité à laquelle on ne pouvait que se soumettre.


Jungyu aurait souhaité baisser la tête, mais avec son ami placé de cette façon, il rencontrerait quand même ses yeux. Pour fuir, tout ce qu’il trouva à faire, ce fut de tourner son regard sur le côté, en direction de la porte qu’il rêvait de prendre tandis que déjà ses mains se faisaient moites et que son corps se réchauffait sous l’effet de l’adrénaline – ça en plus de ses genoux qui, parce que Yeonu y avait appuyé les mains, lui paraissaient brûlants malgré son jean qui séparait leurs deux peaux.


Yeonu cependant ne le laissa pas faire. Il tendit une main vers le visage enfantin du jeune garçon et posa sa paume rassurante bien qu’autoritaire sur sa joue afin de l’inciter délicatement à regarder dans sa direction. Après quelques instants, l’étudiant eut le courage de croiser timidement ses prunelles qui n’avaient rien perdu de leur sérieux. Jungyu sentit son estomac se serrer plus encore que sa gorge : Yeonu n’avait jamais semblé si déterminé.


« Jungyu, déclara-t-il d’un ton grave, je ne te poserai cette question qu’une fois. Libre à toi d’y répondre maintenant ou plus tard, mais il faut que je te la pose, je ne veux plus que cette situation dure. Dis-le-moi : qui t’a harcelé ? ».





CHAPITRE 48


La question eut à peine franchi les lèvres de Yeonu que le regard de Jungyu se voilait de larmes retenues bien trop longtemps. L’étudiant se mordait férocement l’intérieur de la joue et sa gorge, serrée quelques instants plus tôt, lui semblait désormais sèche et brûlante. Il renifla dans l’espoir de contenir ses sanglots, mais déjà les premières larmes lui échappaient.


Conscient que de toute façon ça ne servait plus à rien de tenter de les dissimuler, il les laissa subitement couler. Son corps se mit à trembler et il ne remarqua d’abord pas le mouchoir que lui tendait Yeonu, toujours accroupi devant lui.


« Ça va aller, lui promit-il doucement. Prends ton temps, Jungyu. Respire. »


Le jeune garçon se moucha rapidement avant de cacher son visage entre ses mains ; il détestait qu’on le voie faiblir de la sorte. Yeonu cependant ne parut pas être du même avis, puisqu’il lui attrapa délicatement les poignets et l’obligea à retirer ses paumes afin qu’il puisse le regarder.


« Jungyu, tu ne…


— J’ai grandi à Daegu, pas Busan… O-On y a seulement déménagé il y a quelques années. C’est à cause d’eux qu’on a quitté la ville, le coupa son cadet qui éprouvait la sensation que s’il ne parlait pas maintenant il n’en serait plus capable. J’ai jamais compris ce qu’ils… ce qu’ils avaient contre moi. Je pensais q-que si je les ignorais, ils finiraient par se lasser… mais au contraire, ç-ça les encourageait. »


La voix tremblante, il déglutit et souhaita poursuivre quand il fut interrompu par un frisson agréable : Yeonu lui caressait la cuisse avec douceur, un regard bienveillant posé sur lui. Ce simple contact réchauffa Jungyu qui se passa le dos de la main sur les yeux afin d’en enlever autant que possible les quelques larmes qui revenaient sans cesse.


« Est-ce que tu pourrais me raconter ça depuis le début ? lui demanda Yeonu sans le brusquer. Est-ce que tu veux bien m’en parler ? »


Cette fois-ci, Jungyu n’hésita pas et acquiesça sans un mot.


« D’accord, dans ce cas, est-ce qu’on peut aller s’asseoir sur le canapé ? s’enquit son aîné. Parce que là, mes jambes, elles commencent à tétaniser, ça fait mal. »


Son ton espiègle parvint à tirer un sourire au jeune garçon qui opina une fois de plus. Yeonu se redressa et ils ne tardèrent pas à se retrouver sur le petit sofa de la pièce, tournés de sorte à se faire face.


« J’étais au collège, avoua l’étudiant en baissant les yeux sur ses doigts qui jouaient nerveusement les uns avec les autres. J’étais du genre à m’entendre bien avec tout le monde alors j’avais toujours eu beaucoup d’amis – pas forcément des amis proches, mais des gens avec qui je parlais souvent, disons. »


Un peu plus confiant maintenant que ses sanglots s’étaient tus, Jungyu continua avec un visage qui exprimait à lui seul l’immense douleur qu’il ressentait face à ces souvenirs.


« Je… je crois que les filles m’aimaient bien, elles venaient souvent vers moi, elles étaient gentilles. Les profs aussi, ils m’appréciaient, j’étais le gamin bosseur et premier de classe. C’est pour ça que… c’est pour ça que j’ai pas compris quand des gars que je connaissais à peine ont commencé à m’insulter et à dire je ne sais quelles absurdités dans mon dos et sur les réseaux sociaux. Au début, c’était facile pour moi de me dire qu’ils étaient simplement stupides, jaloux… sauf que des camarades avec qui je passais souvent du temps s’y sont mis aussi. Ça a pris quelques semaines mais ça s’est répandu comme une traînée de poudre. J’ai aucun ami d’enfance puisque tous m’ont tourné le dos à cette époque.


« J’ai… j’ai réellement jamais compris. Ils disaient des choses qui avaient pas de sens, ils inventaient des trucs dingues juste pour pouvoir m’humilier, que ce soit à travers un écran ou dans la cour du collège. Et moi je savais pas quoi faire. Je regardais ces messages de haine qu’on me crachait à la gueule, je les voyais s’accumuler tous les jours. J’ai fini par ne plus en dormir, je ne parlais plus de peur qu’on me critique, j’évitais les autres pour éviter leurs regards. J’ai mis des mois avant d’oser en parler à mes parents. J’ai bien fait de tout leur avouer : ma mère s’était vue offrir un poste à Busan qu’elle hésitait à accepter. Dès qu’elle a su que je vivais un enfer à l’école, elle a aussitôt saisi l’opportunité et moins d’une semaine plus tard, on quittait Daegu.


« En arrivant dans cette nouvelle ville… j’ai pas réussi à oublier. J’étais terrorisé à l’idée que quelqu’un de mon nouveau collège découvre ce qui s’était passé et que tout recommence subitement. Sur le conseil de mes parents, j’ai supprimé tous mes comptes sur les réseaux sociaux. À la place, je me suis plongé dans les livres et, en arrivant au lycée, on m’a conseillé le théâtre pour essayer d’en finir avec la timidité, mais…


— Mais c’était pas de ça que t’avais besoin, compléta Yeonu alors que Jungyu ne trouvait pas les mots pour terminer sa phrase.


— Exactement… J’ai constamment peur d’être jugé, critiqué, j’ai constamment peur que ce que je dis soit mal interprété et vu comme vexant, j’ai… j’ai simplement toujours peur. »


Il se moucha une fois de plus et garda les yeux rivés sur ses mains… jusqu’à ce que deux mains un peu plus petites ne viennent les entourer de leur chaleur rassurante. Il osa alors croiser le regard bienveillant de Yeonu.


« Merci de m’en avoir parlé, Jungyu. Je comprends que ça te coûte de raconter ça, ça me touche que tu me l’aies confié. »


Son cadet hocha doucement la tête. Il avait tant voulu fuir ses souvenirs qu’il n’en avait jamais discuté avec qui que ce soit, pas même à Sangchan de qui il s’avérait pourtant extrêmement proche. C’était quelque chose de douloureux qui lui faisait honte. Chaque fois qu’il y repensait, il tournait et retournait cette époque dans son esprit : est-ce qu’il aurait dû réagir autrement ? Était-ce sa faute si on l’avait tant pointé du doigt ? Qu’avait-il bien pu faire de mal ? Aurait-il pu arranger les choses au lieu de quitter la ville ?


C’était des questions qui le tourmentaient. Il savait que ce harcèlement n’avait aucune justification… pourtant une part de lui ne pouvait pas s’empêcher de lui répéter qu’il avait forcément commis une grave erreur pour s’attirer ainsi les foudres même de ses meilleurs amis. Ils avaient sans doute eu peur d’être humiliés eux aussi et avaient, de fait, préféré lui tourner le dos. Jungyu avait confiance en eux… et ça l’avait lentement rongé au fil des jours, des semaines puis des mois qu’il avait passés à endurer cette persécution constante.


Cette petite partie de lui qui lui répétait qu’il avait dû faire quelque chose de mal, que c’était en partie de sa faute s’il s’était retrouvé dans cette situation, c’était elle qui avait grandi et pris une ampleur telle qu’elle avait transformé Jungyu en un garçon particulièrement craintif et réservé.


Après être arrivé à Busan, par chance, il n’avait plus jamais rencontré de problèmes. Puisqu’il ne s’intéressait pas aux autres, les autres ne s’intéressaient pas à lui. Il avait cherché à se fondre autant que possible dans la masse afin que plus jamais on ne puisse l’atteindre… ni le décevoir comme ses amis l’avaient déçu et blessé.


Les yeux perdus dans le vague, il fut ramené à la réalité lorsque Yeonu posa une main sur son épaule en signe de soutien.


« C’est fini, lui dit-il simplement, ce n’est plus la même époque, Jungyu. Ici, ni nos clients ni nous ne te jugerons. À la fac, je suis convaincu que jamais tes camarades te feraient subir la même chose. T’as plus rien à craindre. Je sais que c’est débile de le dire comme si ça allait miraculeusement changer quelque chose, mais ça fera pas de mal que tu l’entendes : t’as le droit d’aller de l’avant. T’as le droit d’être beau, intelligent, sympa, aimé et heureux. T’as le droit d’être différent sans craindre que ça implique que les regards posés sur toi soient différents aussi. Ici, Jungyu, t’es entouré de personnes qui t’apprécient justement parce que t’es quelqu’un d’exceptionnel, des personnes qui veulent te pousser à l’être plus encore, même. Des personnes qui ne te jugeront pas si tu fais une faute et qui, à la place, t’aideront à la comprendre pour ne plus la faire.


« C’est ça, un refuge, Jungyu. C’est pour ça que mes employés, je les choisis essentiellement en fonction de qui ils sont et non des compétences qu’ils ont. C’est pour ça que j’ai mis en cuisine des gamins qui savaient uniquement préparer du riz en arrivant ici… et c’est pour ça que j’ai employé comme performeur un jeune garçon incapable de discuter avec quelqu’un sans bégayer ou fuir son regard. Tu peux le faire, Jungyu, si t’as confiance en toi tu pourras toujours tout réussir. Moi je crois en toi, alors fais-en de même. Ce sera pas de la prétention, ce sera simplement de la confiance. Ici, on a tous confiance en toi.


— Merci, hyung. »


Yeonu ne réfléchit pas plus longtemps : ses mains qui tenaient celles de son cadet s’enroulèrent autour de ses épaules tandis qu’il venait le réconforter, assis si près de lui que leurs deux cuisses se touchaient. Jungyu le laissa faire, entourant pour sa part sa taille de ses bras timides. Il inspira doucement et revit les images de ce cauchemar qu’il avait vécu à l’époque où chacun, sans la moindre raison, l’avait haï. La jalousie pouvait-elle pousser à un tel degré de mépris ? C’était insensé.


Inconsciemment, son étreinte se resserra en même temps que son cœur. Yeonu alors chercha à le calmer, effectuant des mouvements tranquilles sur son dos dans l’espoir de le rassurer. Pour Jungyu, c’était aussi agréable qu’étrange : à part Sangchan, il ne prenait personne dans ses bras. Et là, en un mois, il acceptait désormais les accolades de trois performeurs qu’il ne connaissait pas avant… ainsi que celles de Yeonu. Ces derniers jours, il s’était rapproché de lui, et c’était indéniablement quelqu’un de bien.


Quelqu’un capable d’entendre, comprendre et apaiser son cœur.


C’était… agréable.


« Merci, répéta donc tout bas le jeune garçon. Merci de m’avoir demandé d’en parler… »


Ces mots lui coûtaient, l’obligeaient à se replonger dans un passé qu’il cherchait à oublier… mais pouvoir se confier à Yeonu avait sans le moindre doute allégé son âme. Sentir qu’il pouvait se reposer sur lui avait quelque chose de profondément réconfortant.


« Je serai toujours là, t’en fais pas. Quand quelque chose va mal, on a tous besoin d’en parler tôt ou tard. L’important, c’est qu’une fois que c’est dit, tu puisses permettre à ce traumatisme de s’envoler peu à peu en même temps que tes paroles pour pouvoir avancer. Compris ?


— Oui. »


Les secondes s’égrainèrent silencieusement et ce fut finalement Jungyu qui s’écarta le premier. Yeonu néanmoins garda une main sur son épaule et l’autre dans ses cheveux qu’il ébouriffa avec un sourire malicieux.


« Je suis sincèrement heureux que tu t’ouvres un peu plus à moi, affirma-t-il. Je voudrais pouvoir t’aider mais, tu t’en doutes, j’y peux pas grand-chose. C’est un travail que tu dois avant tout faire sur toi-même. Ça signifie pas que t’es seul, mais ça signifie que même avec de l’aide, c’est toi qui devras faire l’essentiel du boulot.


— Je comprends, acquiesça Jungyu qui avait retrouvé un visage apaisé.


— Pour en revenir à ce cover dont on a parlé… je comprends que t’aies pas envie de le faire. C’est pas rien pour toi, j’en suis conscient. Je suis désolé si je t’ai paru insistant ou je ne sais quoi. Je savais simplement pas d’où te venait cette timidité maladive. Mais t’en fais pas, on n’en parle plus, oublie : une photo, ce sera tout aussi bien. Si tu veux quand même poster un truc spécial, prends une photo avec Minwoo-hyung, nos abonnés vous adorent, ils aimeraient sans doute beaucoup une photo de vous deux. Tu pourras leur faire ce cadeau pour ton premier mois avec nous.


— D’accord, merci beaucoup. Encore désolé… pour tout ça.


— C’est lassant de t’entendre sans cesse t’excuser pour rien, tu sais, » soupira Yeonu avec une mine taquine.


C’était ce que Jungyu avait fait pendant des mois au collège : s’excuser auprès de ses amis, essayer de s’expliquer, de leur faire comprendre qu’il n’avait rien fait ni dit de mal… alors c’était devenu comme… une habitude. Chaque fois que le plus minime reproche lui était fait, il s’excusait. Il s’excusait de ne pas être parfait, toujours.


« Je voudrais quand même tenter… le cover, hésita Jungyu. Mais… j-j’ai rien pour m’enregistrer.


— J’ai une caméra sympa pour tourner les petits spots publicitaires qu’on a postés sur le site, indiqua Yeonu avec une moue pensive, et Minwoo est bon en informatique, il avait pu nous faire un montage sympa. En revanche, l’idée que j’avais, c’était pas de faire un truc pro, mais vraiment juste une vidéo amateur. La caméra servirait à avoir un son correct et une belle image, mais pas besoin du moindre matériel d’enregistrement. Si tu te sens vraiment capable de faire ça, ce serait juste une vidéo simple : toi, pourquoi pas sur ton lit, tranquille, en tailleur, et en train de chanter face caméra. Pas de fioritures, comme ta voix : quelque chose de pur mais de beau. »


Jungyu rougit au compliment et acquiesça doucement. Il éprouvait le sentiment que ce cover pourrait l’aider à s’ouvrir un peu plus, il voulait montrer à Yeonu – et se montrer à luimême – qu’il en était capable. Sans doute lui faudrait-il prendre sur lui pour les premières notes de cette chanson… mais il souhaitait essayer, se prouver qu’il pouvait y arriver et même plus : se prouver qu’une fois la gêne passée, il pourrait s’amuser. Il en était convaincu, ça ressemblerait à une performance au café : d’abord atrocement embarrassé, peu à peu il se prenait au jeu et il n’avait plus à se forcer pour improviser une scène mielleuse qui s’approchait presque de la caricature.


Si Yeonu l’en pensait capable… alors il y parviendrait. Il n’était pas seul.


Un sourire naquit sur son visage. Il regarda son aîné se relever et aller chercher sa veste sur sa chaise de bureau. Un instant, Jungyu fronça les sourcils en constatant que Yeonu semblait boiter très légèrement. Néanmoins, il n’eut pas le temps de s’attarder sur ce détail, son ami se retournait.


« Bon, conclut le gérant en passant son gilet, mine de rien on a énormément avancé ce soir et je pense que tu dois être fatigué. C’est fini pour aujourd’hui, je vais te ramener à ton arrêt de bus. T’as tout, on peut y aller ?


— Oh, c’est gentil, sourit Jungyu qui s’empourprait déjà, mais j’ai pas besoin que tu me raccompagnes, je ne…


— Mais je t’ai pas demandé ton avis, répliqua l’autre avec amusement, je te ramène à ton arrêt, c’est non-négociable. Je te demandais seulement si t’avais récupéré ton sac et le reste.


— J-Je… oui, ils sont là, vers la porte.


— Parfait. Allons-y. »





CHAPITRE 49


« Oppa, il est quelle heure ? »


Minwoo sursauta et fit volte-face pour découvrir la silhouette fine de sa petite sœur qui venait d’ouvrir discrètement sa chambre.


« Il est quatre heures, va te recoucher, souffla le jeune homme en refermant la porte de leur appartement.


— Pourquoi tu dors pas chez Wonseok au lieu de rentrer à cette heure ? »


Sans doute parce que contrairement à ce qu’il avait prétendu, il n’avait pas passé la soirée chez Wonseok…


« Ça, c’est pas tes affaires, répondit-il, je t’ai dit d’aller te recoucher, tu vas être fatiguée au lycée, sinon.


— Et toi au travail.


— Je vais bien.


— C’est ce que disent les gens qui vont mal.


— Yunhee, le couloir de l’entrée à quatre heures, c’est ni le moment ni l’endroit pour faire un bilan santé. Alors va dormir, s’il te plaît. »


La légère pointe d’exaspération qui perça de la voix de Minwoo obligea la jeune fille à céder. Avec son teint pâle, ses traits fins et ses yeux félins, elle ressemblait beaucoup à son aîné. Une frange droite couvrait son front tandis que ses longs cheveux charbonneux semblaient tracer délicatement la forme de son visage qu’ils épousaient pour la mettre en valeur. Elle était petite, menue, mais dans ses prunelles de jais brillait la même étincelle de détermination que dans le regard de son frère.


Elle faisait la fierté de Minwoo qui, plus que tout, voulait la protéger et l’encourager autant qu’il le pouvait. Il l’observa donc retourner se coucher avec une attention presque paternelle. Dans un soupir, il retira ses chaussures et suivit la jeune fille qui venait de regagner son lit. Il s’accroupit pour se retrouver à la hauteur de son visage et il passa dans ses cheveux une main tendre.


« Je m’inquiète pour toi, avoua-t-elle. J’ai l’impression que tu me caches quelque chose…


— C’est ridicule. Je te jure que tout va bien, tu me connais, hein ? Je te le dirais si quelque chose allait pas.


— Mais si quelque chose allait pas… est-ce que tu serais capable de t’en rendre compte ?


— Je suis un adulte responsable.


— Et moi je ne suis plus une enfant. S’il te plaît, prometsmoi de prendre soin de toi.


— Bien sûr, je te le promets. Je vais aller me coucher, comme ça je serai pas trop fatigué. Contente ?


— Oui. Dors bien.


— Bonne nuit. »


Il lui embrassa le front et quitta la pièce qu’il referma doucement, un sourire rassurant aux lèvres. Ce sourire, il le perdit dès l’instant où la porte fut close. Son visage prit aussitôt un pli inquiet, il se rendit à sa chambre. Il se changea rapidement puis alla à son armoire dont il ouvrit un tiroir qui contenait une petite boîte de métal sur l’étiquette de laquelle figuraient des bonbons de toutes les couleurs – c’était les sucreries préférées de Yunhee.


Il ouvrit la boîte et en sortit une feuille pliée à plusieurs reprises pour l’y faire entrer. Il s’installa à son bureau sur lequel s’entassait une impressionnante montagne de papiers – pour la plupart, il s’agissait de poèmes qu’il avait écrits luimême. Il ne s’inquiéta pas du bazar et déplia la feuille avant d’y inscrire quelque chose au stylo.


Un très léger sourire s’étira sur ses lèvres, il réfléchit un instant puis prit un air soulagé. Il rangea le papier, la boîte, et alla se coucher comme promis.


~~~


Jungyu affectionnait tout particulièrement le mardi : ses cours ne commençaient qu’en milieu de matinée, il ne travaillait pas, et pour couronner le tout il mangeait avec Sangchan.


C’était ça, le plus positif, d’ailleurs.


« Comment va mon Junie ! »


Ce fut à cette exclamation enthousiaste que, à peine sorti de sa salle de cours, Jungyu se retourna, un immense sourire aux lèvres. Sangchan lui faisait signe depuis l’autre bout du couloir, toujours aussi peu discret quand il s’agissait de venir retrouver son dongsaeng favori.


Ils ne tardèrent pas à aller s’installer chez Sangchan qui n’avait pas eu le courage de se préparer quoi que ce soit ce matin-là. Ce fut donc dans la précipitation que l’aîné alla à son coin cuisine chercher des nouilles instantanées. Jungyu le regarda faire avec amusement tandis qu’il sortait de son propre sac une boîte remplie de petits mets appétissants qu’il s’était concoctés tranquillement avant de quitter son appartement.


Il attendit bien poliment son ami, profitant de ces quelques minutes qu’il avait pour se perdre sur internet. Une fois le déjeuner prêt, Sangchan se dépêcha de venir s’installer en face de lui et lui adressa son plus beau sourire en lançant un « bon appétit » qui fut suivi par le silence des deux gourmands.


Le repas terminé, ils passèrent le temps qui leur restait – autrement dit une bonne heure – à se reposer sur le lit. Sangchan s’y étendit de tout son long en soupirant de satisfaction, quant à Jungyu il s’assit au bout pour ne pas le déranger, comme à son habitude.


« Junie, je suis fatigué, je veux dormir, se plaignit son ami.


— Bah dors, rétorqua l’autre avec une moue taquine et les yeux rivés sur son écran.


— Tu sais parfaitement ce que je veux dire…


— Et tu sais parfaitement ce que je vais te répondre.


— S’il te plaît…


— Non, hyung.


— Juste un tout petit câlin de rien du tout.


— Chaque fois c’est un tout petit câlin de rien du tout, et chaque fois t’es incapable de me lâcher.


— Je suis quand même pas si collant, répliqua Sangchan avec un ton boudeur.


— Si, même inconsciemment, quand t’es endormi, t’es toujours obligé d’avoir quelque chose dans les bras.


— C’est pas vrai.


— On sait tous les deux que si…


— Quand t’es pas là, j’ai personne à serrer contre moi, argumenta Sangchan.


— Minwoo m’a dit qu’un jour il t’a retrouvé endormi avec ton oreiller dans les bras.


— Ouais… mais je le fais pas tout le temps.


— Tu mens presque aussi mal que moi, se moqua Jungyu en éclatant de rire face au visage dépité de son aîné.


— C’est pas juste ! Mais où est le Jungyu timide qui disait toujours oui à un câlin ? Tu ne m’aimes plus, c’est ça, c’est Minwoo qui m’a remplacé ? demanda-t-il de façon exagérément désespérée, portant le dos de sa main à son front pour se donner un air plus dramatique encore.


— Exactement, ironisa Jungyu, je passe mon temps dans les bras de Minwoo-hyung, je n’ai plus de temps pour les tiens.


— T’inquiète, je vais le trouver, ce temps. »


Allongé sur le dos, Sangchan se redressa et, d’un mouvement habile que son cadet, concentré sur son téléphone, n’avait pas vu venir, il le plaqua sur le lit. Jungyu ouvrit des yeux ronds lorsqu’il fut basculé sur le dos, son aîné s’installant bien confortablement sur ses cuisses avant de laisser retomber son corps sur le sien. Étendu sur son ami, Sangchan arborait un sourire pleinement satisfait – presque béat.


« Content ? râla Jungyu qui sentait d’emblée son visage chauffer.


— Oui, très. Je vais dormir comme un bébé, merci mon Junie ! »


Et sur ces mots, il posa la joue contre le torse dudit Junie puis ferma les paupières, les bras enroulés autour de sa taille. L’autre, beaucoup trop faible face à celui qui faisait battre son cœur, poussa un soupir vaincu et lui rendit son étreinte en fermant à son tour les yeux.


Il souhaitait profiter de chaque moment qu’il passait avec Sangchan, il avait besoin de se sentir proche de lui… plus proche que jamais. Parce qu’il savait que tôt ou tard, un certain Kim Haejoon allait sans doute devenir plus qu’un simple ami pour Sangchan. Alors tant qu’il avait le privilège de se trouver dans ses bras, Jungyu ne voulait surtout pas s’en priver.


Ces songes paisibles lui occupèrent l’esprit, ce ne fut qu’après de longues minutes que le garçon se rendit compte que son aîné s’était assoupi. Il respirait profondément, la joue écrasée contre le t-shirt que portait Jungyu. Ce dernier d’ailleurs laissa un sourire malicieux poindre sur son visage. Il n’eut pas à bouger beaucoup avant d’atteindre son téléphone qu’il déverrouilla pour ouvrir immédiatement l’appareil photo en fonction selfie. Il fit attention à son geste, leva doucement son smartphone pour que le mouvement ne réveille pas l’endormi, et il prit plusieurs clichés sur lesquels son rictus semblait se moquer de l’autre jeune homme.


Sangchan était du genre à dormir si profondément que même le bruit du déclencheur ne le gênait pas.


Jungyu n’hésita pas un instant avant de sélectionner le contact de Minwoo.


Jungyu – T’avais raison, hyung, Chan peut pas s’en empêcher. XD


Il joignit les photos à son message et ne reçut une réponse qu’après une vingtaine de minutes qu’il passa sur internet, son ami toujours assoupi sur lui.


Minwoo – Je te l’avais dit, à croire que le gène des câlins, c’est dans son ADN.


Minwoo – D’ailleurs… ça te dérange pas trop ? Tu m’avais dit que tu l’aimais bien, non ?


Jungyu – Non, c’est pas si gênant. Je suis habitué… et puis il est tombé amoureux d’un gars récemment, alors comme ça je sais que c’est complètement mort.


Minwoo – Aïe, coup dur…


Jungyu – On fait avec, un jour je rencontrerai le bon. :)


Minwoo – T’as bien raison. Courage Jungyu, c’était juste un amour de jeunesse, et puis t’as tout ton temps, rien ne t’oblige à être en couple ni même amoureux.


Jungyu – Je sais bien, mais les sentiments ça se contrôle pas. Et puis c’est toujours un peu frustrant de voir tous ces couples se tenir la main dans la rue… ^^’


Minwoo – Je comprends, et pourtant soyons honnêtes toi et moi : si on avait un mec, nous aussi on voudrait bien se balader main dans la main avec lui, n’est-ce pas ?


Jungyu – Totalement haha, y a plus qu’à trouver un mec. X)


Minwoo – La partie la plus difficile, malheureusement. X)


Minwoo – Je dois retourner bosser, passe une bonne journée !


Jungyu – Merci, hyung, toi aussi !


Il ne reçut pas de réponse et soupira en reposant son portable. Il ne replongea qu’un bref moment dans ses pensées avant que du mouvement ne se fasse sentir sur lui. Sangchan émergeait lentement de son sommeil. Lorsqu’il en sortit, ce ne fut que pour déplacer son visage dans le creux du cou de son cadet qui roula des yeux.


« Il est quelle heure ? demanda-t-il dans un murmure rauque.


— On a encore une demi-heure avant d’aller en cours.


— Cool. »


Son ton demeura si bas que Jungyu ne fut pas certain d’avoir entendu ce qu’il disait. Il ne formula néanmoins aucune remarque et entama de lentes caresses sur le dos de l’autre qui soupira contre la peau de son cou. Le pauvre en eut d’agréables frissons. Sangchan avait toujours le don de lui faire ressentir mille choses délicieuses sans jamais faire quoi que ce soit de particulier. C’était simplement le coeur et le corps de Jungyu qui s’emballaient trop vite.


~~~


Ce jeudi matin, Jungyu avait discuté quelques minutes avec Sara. Rien de bien intéressant, elle semblait simplement vouloir le connaître un peu plus et était venue vers lui en le voyant tirer un livre de son sac. Il avait néanmoins passé un bon moment avec elle qui se montrait moins timide qu’à l’accoutumée, visiblement de plus en plus à l’aise en sa présence.


Après son seul cours de la matinée, lorsqu’il arriva à son travail, Jungyu s’immobilisa devant la porte de la salle de repos, alerté par un ton sévère qu’il n’était pas habitué à entendre ici. C’était les voix de Wonseok et Minwoo.


« T’inquiète pas, ses exams c’est pour bientôt, râla l’aîné.


— Donc pendant encore combien de temps je vais te regarder bosser avec une gueule de mort-vivant ? Hyung, tu t’es vu ?


— Dis pas de conneries, je…


— Tu tiens même pas debout, gronda Wonseok. Ça fait deux semaines que tous les jours ou presque je te vois arriver avec zéro énergie dans le corps. T’es plus maigre qu’avant et j’ai l’impression que même quand je parle t’es trop crevé pour écouter tout ce que je dis !


— Tout ce que tu me reproches, nuance, rétorqua Minwoo. Écoute, je suis un grand garçon, je suis pas stupide. Yunhee a eu besoin de mon aide, je pouvais pas la laisser galérer toute seule.


— Je suis désolé, cette excuse ça passe une semaine ou deux, d’accord, mais là faut arrêter de me prendre pour un con. Qu’est-ce qui va pas ? Tu sais bien que tu peux tout me dire, merde. »


Minwoo rit jaune à cette remarque et Jungyu, derrière la porte, sentit son visage former une moue peinée : des années que Minwoo cachait ses sentiments à Wonseok. Pas étonnant qu’il s’amuse de cette phrase de son cadet.


« Te fous pas de moi, le rabroua Wonseok. Et sois content que je t’en parle avant d’en parler à Yeonu. Mais si ça continue, je lui en toucherai deux mots.


— Tu peux pas juste me foutre la paix deux secondes ? riposta Minwoo d’un ton désinvolte.


— Non, aussi bien en tant que patron qu’en tant qu’ami, non, je peux pas te foutre la paix. Ton boulot en est affecté, t’es moins actif que d’habitude et t’as clairement du mal à tenir toute la journée.


— Dis surtout que ça te fait chier qu’on baise moins qu’avant. »


Jungyu recula d’un pas, les yeux écarquillés sous l’effet de la surprise. Alors… Wonseok et Minwoo…


« Faudra ajouter ça à la liste des inconvénients : visiblement en plus de te rendre inefficace au travail, la fatigue te rend particulièrement con, s’agaça Wonseok.


— J’ai vraiment pas besoin que t’essaies de me faire la morale comme à un gosse.


— Dans ce cas comporte-toi en adulte, merde. Dis-moi ce qui va pas, je peux peut-être t’aider.


— Laisse-moi tranquille.


— Hyung, tu ne…


— Putain mais laisse-moi, bordel ! »


Jungyu entendit les pas d’un des deux garçons se rapprocher. Immédiatement, il entra dans le bureau juste à côté dont la porte était par chance entrouverte. Il s’y glissa pile au moment où la salle de repos s’ouvrait dans un fracas pour laisser passer un Minwoo furibond.


Le coeur battant, Jungyu resta silencieux de longues secondes durant. Son cerveau semblait tourner à plein régime : alors en plus de se faire souffrir en passant son temps au travail dans les bras de celui qu’il chérissait… Minwoo avait également une relation intime avec lui ? Wonseok et lui étaient amants ?


Ça avait au moins le mérite d’expliquer pourquoi Minwoo se révélait si dépendant de Wonseok. Il s’était offert à lui, corps et âme. Et tout ce qu’il recevait en retour… c’était les sentiments amicaux de son cadet. Rien de plus.


Jungyu se sentit encore plus mal pour lui.


Il n’eut pas le temps de songer à tout ce que cette relation impliquait que la porte s’ouvrit doucement sur Wonseok qui lui adressa un sourire peiné. Jungyu, pris sur le fait, fut aussitôt honteux. Son patron quant à lui tendit le doigt vers les charnières.


« Ça fait des semaines qu’il faut que je mette un peu d’huile, je reconnais entre mille le bruit de cette foutue porte qui s’ouvre, même quand elle est poussée discrètement. »


Il lâcha un soupir avant de reprendre :


« T’as tout entendu ?


— N-Non, pas tout… Je suis désolé, je voulais pas, j’aurais pas…


— T’inquiète, le coupa Wonseok en allant chercher son portable sur son bureau, c’est nous qui n’aurions pas dû nous disputer en plein milieu de la salle des employés. C’était évident qu’Euijin ou toi alliez débarquer à un moment où à un autre. J’étais énervé, j’ai pas réfléchi. »


Jungyu se contenta de baisser la tête d’un air coupable avant d’oser demander :


« Mais du coup… il va bien, Minwoo ? »





CHAPITRE 50


Ce fut au tour de Wonseok de prendre un air attristé.


« J’en sais rien, admit-il. Il a rien voulu me dire. Je l’avais jamais vu aussi fatigué que ces dernières semaines, mais il refuse de s’expliquer. Il comprend pas que je m’inquiète simplement pour lui.


— Je… je sais que ce sont pas mes affaires, balbutia Jungyu en rougissant de sa témérité, mais… est-ce que tu ressens quelque chose pour lui ?


— Hein ? s’étonna aussitôt l’autre. Genre… est-ce que je suis amoureux de hyung ? »


Jungyu hocha doucement la tête, honteux de la question qu’il avait posée, malgré tout curieux.


« Non, bien sûr que non, affirma Wonseok avec un sourire amusé, c’est absurde. C’est à cause de ce qu’il a dit, c’est ça ? T’as entendu ?


— Euh… ouais, c’est possible… »


Jamais Jungyu n’avait eu une voix si basse, trop gêné pour parler plus fort. Il avait espéré que la réponse s’avère positive, que Wonseok déclare que oui, il aimait Minwoo. Au fond de lui, Jungyu avait espéré que l’histoire de Minwoo soit différente de celle qu’il connaissait avec Sangchan… mais c’était finalement la même sur bien des points.


« Non, dit alors Wonseok, on… on s’amuse un peu parfois, ouais. Mais on n’a pas de sentiments l’un pour l’autre. On est juste amis.


— Désolé, j’aurais pas dû poser la question, c’était super indiscret.


— T’inquiète, ça rajoute à ton charme : un enfant, c’est toujours curieux, hein, Junie ? »


Jungyu sourit en haussant les épaules, déjà plus à l’aise. Son aîné soupira et reprit :


« Mais j’ai pas besoin d’être amoureux de lui pour m’inquiéter pour sa santé. J’ai peur que tôt ou tard, il finisse par ne plus être capable de tenir debout, je… merde, il est chiant à toujours tout garder pour lui. »


Wonseok savait que son ami lui cachait une profonde détresse, il savait qu’il lui mentait, mais pourquoi ? Ils s’étaient constamment montrés honnêtes l’un envers l’autre. Or ce matin, tandis que le jeune gérant installait la terrasse seul, il avait vu Minwoo arriver. Le performeur avait grimpé lentement les marches du café et, une fois en haut, il s’était immobilisé puis accroché à la rambarde en fermant les yeux, pris d’un soudain vertige.


Wonseok était immédiatement venu auprès de lui, mais à peine avait-il posé la main sur son épaule que Minwoo le repoussait gentiment en affirmant que tout allait bien et qu’il était simplement fatigué. Ça avait été la fois de trop pour son ami qui lui avait attrapé le bras et l’avait attiré à l’abri des regards, en salle de repos, pour essayer de comprendre ce qui l’épuisait à ce point ces jours-ci. Minwoo avait refusé de parler. Le ton était d’abord resté cordial avant de monter peu à peu jusqu’à l’arrivée de Jungyu.


Ce dernier justement, parce qu’il ignorait quoi dire pour rassurer son ami, se contenta de baisser la tête. Oui, Minwoo était quelqu’un de particulièrement renfermé. Il était toujours prêt à apporter soutien et réconfort aux autres alors même qu’il détestait en recevoir. C’était quelqu’un d’extrêmement généreux qui n’attendait jamais rien en retour.


« Je pense que je vais aller m’excuser, conclut Wonseok. J’imagine qu’il y a rien d’autre à faire. De toute façon, s’il veut pas parler, je pourrai pas l’y obliger. Il a déjà pas l’air bien, je vais pas en rajouter. Va te changer, Euijin ne va plus tarder. »


Jungyu obéit et fila. Wonseok quant à lui souffla une fois de plus, peiné, et quitta son bureau pour regagner la salle. Minwoo s’y trouvait, en train de replacer correctement les livres sur les étagères. Son cadet hésita à l’enlacer doucement, comme il savait que Minwoo aimait qu’il le fasse. Néanmoins il garda une certaine distance entre eux de peur d’attiser sa colère s’il agissait ainsi.


« Hyung, reconnut-il d’un air penaud, je suis désolé, j’aurais pas dû m’énerver, c’était stupide. »


Parce qu’il l’avait entendu arriver, Minwoo ne fut pas surpris et se retourna pour lui faire face. Son agacement ne semblait pas totalement évanoui, mais il était plus calme que lorsqu’il avait quitté la salle de repos – se trouver près de cette bibliothèque que possédait le café avait toujours eu le don de l’apaiser.


« C’est rien, affirma-t-il. J’imagine que moi aussi je me suis énervé sans raison, j’aurais pas dû. N’en parlons plus.


— Mais je m’inquiète, tu…


— N’en parlons plus, répéta Minwoo d’un ton plus ferme en reprenant le rangement des livres pour signifier que la conversation était terminée.


— Soit, mais si ça continue j’en parlerai à Yeonu. »


L’aîné serra les poings, quant à Wonseok il repartit en direction de la terrasse sans attendre de réponse. Yeonu s’avérait beaucoup plus têtu que n’importe qui, c’était un garçon à la détermination inébranlable – preuve en était ce café qu’il avait monté alors qu’il n’avait pas encore achevé ses études. Si Wonseok venait à mentionner le fait que l’état de Minwoo devenait alarmant, aucun doute : Yeonu s’assurerait de le faire avouer d’une manière ou d’une autre. Même s’il était très doux et doué de tact, il n’en demeurait pas moins talentueux pour découvrir ce que quiconque cherchait à lui cacher.


Minwoo osa un regard vers les baies vitrées pour apercevoir son amant occupé à essuyer une table de la terrasse avec un air préoccupé.


Il soupira et poursuivit lui aussi sa tâche.


~~~


« Salut, hyung ! »


Jungyu se retourna et salua à son tour son cadet qui venait d’entrer.


« Ça te va bien le blond, lui dit-il. Le bleu ne te satisfaisait plus ? »


Euijin sourit à la remarque et acquiesça.


« Je voulais changer et les racines commençaient à se voir un peu trop à mon goût. En plus, Shino adore.


— J’ai appris que vous étiez en couple, vous vous connaissiez depuis longtemps ? demanda Jungyu, ravi de parler d’un sujet léger et qui, en plus, semblait réjouir son collègue.


— Oui, affirma-t-il avec enthousiasme, on est des amis d’enfance, on a pratiquement grandi ensemble, alors même avant de se mettre en couple on savait qu’on pourrait jamais se passer l’un de l’autre. J’imagine que ça a été naturel pour nous de basculer peu à peu de l’amitié à l’amour. »


Jungyu sourit de déceler dans le regard du serveur une immense fierté qui se mêlait à une affection tout aussi puissante. Le même regard que Shino lorsqu’il lui avait parlé de leur relation deux semaines plus tôt. Ils étaient si amoureux, c’était touchant.


« Et vous avez attendu combien de temps avant de décider de vous installer ensemble ? poursuivit donc Jungyu. Vous étiez jeunes, non ?


— En fait… on n’a pas vraiment « décidé » de s’installer ensemble, répondit l’autre en formant des guillemets en l’air, on y a été plus ou moins contraints.


— Contraints ? Comment ça ? s’étonna Jungyu qui ne se rendit compte qu’ensuite que sa question était sans doute trop personnelle.


— Ça faisait trois ou quatre mois qu’on était ensemble quand nos familles s’en sont aperçues, raconta néanmoins Euijin, et… elles l’ont pas bien pris. J’ai eu l’audace d’assumer ma pansexualité devant mes parents, ils m’ont dégagé en m’interdisant de revenir. À leurs yeux ils n’avaient plus de fils. Je ne les supportais de toute façon plus, alors même si je m’inquiétais pour la suite, je me sentais au moins un peu soulagé.


« Le souci, c’était que Shino était plus jeune, moins confiant. Ça se comprenait totalement, c’était quelqu’un qui voulait bien faire, qui voulait être la fierté de ses parents. Eux, quand ils ont su qu’on sortait ensemble, ils lui ont posé un ultimatum : soit il partait avec moi, soit il rompait et pouvait rester à condition de sortir avec une fille. »


Muet de stupeur, Jungyu ouvrit des yeux ronds. Shino… il avait à peine quinze ans à l’époque.


« Ça lui a foutu une pression pas possible, expliqua Euijin, il m’a appelé en larmes pour m’expliquer la situation et me demander si on pouvait faire semblant d’avoir rompu, parce qu’il ne voulait pas perdre ses parents. J’ai dit oui, mais ça a pas suffi : il n’a fallu que quelques semaines pour qu’ils se rendent compte qu’on était toujours ensemble. Ils ont de nouveau menacé Shino dans l’espoir qu’il craquerait et me plaquerait. Et il a craqué, effectivement, mais c’est moi qu’il a choisi, pas eux.


« Le problème… c’est que j’avais rien à lui offrir : j’avais personne chez qui aller alors… »


Euijin soupira en refermant son casier, l’air honteux de ce qu’il s’apprêtait à avouer. Jungyu était sur le point de lui rappeler qu’il n’avait pas à lui confier ça s’il n’en avait pas envie lorsque l’autre reprit :


« J’étais à la rue, admit Euijin. Je me démerdais comme je pouvais, mais j’avais rien osé dire à Shino, je voulais pas qu’il s’inquiète pour moi. Quand il m’a dit qu’il avait abandonné le domicile familial, j’ai commencé à flipper. J’ai pu trouver en express une petite chambre d’un hôtel miteux qui coûtait presque rien. J’étais parti de chez moi avec tout mon argent de poche et ma carte pour retirer tout ce que j’avais sur mon compte avant que mes parents ne le bloquent. J’étais aussi parti avec quelques objets qui avaient une valeur sentimentale à mes yeux. Mais le tout tenait dans un sac de sport, c’était pas grand-chose.


« Shino est venu vivre à l’hôtel avec moi. J’avais calculé qu’entre cette chambre et les dépenses pour manger, on pourrait tenir environ un mois avant que je manque d’argent. J’ai revendu tout ce que je pouvais, tout ce que j’avais pris et qui comptait pour moi. Ça nous permettait de tenir un peu plus longtemps et puis je relativisais en me disant que c’était des souvenirs d’une vie dont je ne voulais plus. Il n’y avait que Shino que je voulais.


« J’ai laissé tomber le lycée. Je pouvais pas m’en sortir financièrement si je continuais de passer mes journées en cours et mes soirées à étudier. Le problème, c’est que sans diplômes ni situation stable, y a aucun moyen de se faire de l’argent, ici. Alors… j’ai mendié. Je passais mes journées dans les quartiers touristiques ou un peu riches. C’était vraiment une situation de merde, j’en avais honte, mais j’avais aucune autre solution. Les gens donnaient pas énormément, ça me permettait au moins de continuer de payer la chambre d’hôtel. Et Shino pouvait poursuivre ses études, convaincu que j’en faisais autant.


« Ça faisait plusieurs semaines que je passais mes journées à la rue quand un matin, un mec s’est arrêté devant moi. Il avait l’air gentil, alors je l’ai salué. Il m’a tendu vingt mille wons et m’a demandé ce que je faisais là. J’ai halluciné : d’habitude, personne me donnait plus de deux ou trois mille wons, t’imagines bien que c’est pas pour un raté que les gens vont dépenser leur argent. Quand j’ai vu ce fric, je crois que mon cerveau s’est déconnecté. J’ai même pas répondu à sa question, je me suis contenté de le remercier, encore et encore. Puis il m’a tendu la main et m’a proposé de venir manger un truc au petit restau juste à côté. J’avais faim, je mangeais pas beaucoup pour faire des économies. Alors j’ai pas hésité, j’en crevais d’envie.


« Il m’a payé le petit déjeuner, on a discuté. Et une fois le repas terminé, alors que je venais de lui raconter mon histoire, il m’a demandé si je serais intéressé par un petit job de serveur. C’était Yeonu. Quand il m’a dit ça et qu’il m’a promis qu’il pouvait m’aider, je crois que j’ai chialé, sourit Euijin malgré ses yeux brillants d’émotion. Ce type était sorti de nulle part et il était là pour me tirer de ma merde.


« L’après-midi même je venais présenter ma candidature au café. J’avais un peu honte de présenter un CV vide et une lettre de motivation rédigée au dos d’une ancienne feuille de cours, mais Yeonu et Wonseok ont aussitôt accepté. Wonseok m’a formé pendant quelques jours et j’ai pu commencer à bosser. J’étais tellement heureux que j’en ai parlé à Shino, je lui ai tout avoué. Ça l’a touché autant que ça l’a foutu en rogne. Le lendemain, je devais pas avoir l’air joyeux parce que Yeonu m’a cramé direct. C’est quand je lui ai expliqué la situation qu’il m’a proposé de m’aider à reprendre les études, mais par correspondance. J’avais raté que deux ou trois mois de cours, il suffisait que je redouble et je pourrais reprendre tranquillement.


« Myeongtae était arrivé à peu près en même temps que moi, Yeonu lui avait proposé la même chose. J’ai hésité mais j’ai accepté, parce que je voulais rendre Shino fier de moi et que je voulais prouver à Yeonu que je pouvais avoir de vraies qualifications et mériter sa confiance. Mais… Shino supportait vraiment pas d’avoir l’impression d’être rien de plus qu’un poids pour moi. On était à la fin de l’année scolaire, alors au lieu de poursuivre dans une filière basique au lycée, il a préféré changer de voie et s’est orienté vers une voie professionnelle. Lui qui aimait la cuisine, il a choisi d’en faire son métier. Il lui fallait trouver un stage et, t’imagines bien que pour lier l’utile à l’agréable, c’est vers le Boy’s love Café qu’il s’est tourné. Il est venu se présenter à Yeonu qui a accepté. Depuis, il a lui aussi préféré continuer des études par correspondance pour privilégier le boulot. Grâce à cet endroit, on gagne désormais tous les deux largement assez pour vivre confortablement. On a un petit studio pas très loin d’ici et on a enfin l’impression d’être complètement heureux : pas de famille toxique pour nous empêcher de vivre, des amis merveilleux toujours là pour nous, un boulot qui nous comble, des études qu’on est en train de réussir… j’ai l’impression que Yeonu m’a sauvé quand, ce jour-là, il s’est arrêté devant moi dans la rue. En fait… il m’a offert une seconde famille.


« Aujourd’hui plus que jamais, je veux bien faire. Être serveur, c’est pas franchement exceptionnel comme job… mais… ça me rend tellement heureux d’être là. Chaque fois que j’entre ici, j’ai l’impression d’être le mec le plus chanceux du monde. Alors ouais, j’en ai chié et je me suis installé avec Shino essentiellement parce qu’on y a été contraints. Mais je regrette strictement aucun des choix que j’ai faits. »


Il termina son histoire en accrochant avec fierté son petit badge à son polo – c’était la preuve de cette seconde famille qu’il avait trouvée. Lorsqu’il releva la tête, ce fut pour voir Jungyu qui le regardait avec admiration. Cette époque de sa vie, chacun au Boy’s love Café la connaissait, Euijin n’avait jamais cherché à la cacher et l’assumait parfaitement, conscient que c’était grâce aux moments difficiles qu’il en était arrivé là. Il l’avait transformée en une force qui le poussait sans cesse à se donner corps et âme pour son métier, ses études, et plus que tout pour son couple.





CHAPITRE 51


Une heure était passée depuis l’ouverture du café. Wonseok avait décidé de prendre une pause et se trouvait actuellement accoudé à la fenêtre de la salle de repos. Il faisait beau, raison pour laquelle il avait installé la terrasse. Voir un peu le soleil le détendait. Du ciel bleu dégagé émanait quelque chose d’apaisant. Il ferma les yeux et demeura immobile, même quand il entendit la porte derrière lui.


Même quand il sentit son amant mouler son torse contre son dos et l’enlacer pour poser ensuite la tête contre sa nuque.


« Tu ne m’en veux plus ? demanda Wonseok d’une voix basse qui prouvait sa crainte de briser ce moment de tendresse.


— J’aime pas quand on est en froid.


— Si les clients voyaient mon chaton comme je le vois, ils seraient bien étonnés. »


Sur ces mots, le cadet se tourna doucement pour se retrouver face à un Minwoo qui, en plus de sa mine fatiguée, affichait une moue désolée. Wonseok reconnaissait bien là celui qu’il appelait avec toute l’affection du monde son « chaton ».


« Je m’excuse encore, poursuivit-il. J’aurais pas dû insister, je sais bien, mais moi ce que j’aime pas, c’est te voir dans cet état-là. Je sais aussi que tu supportes pas qu’on se mêle de tes affaires, mais c’est pas le but. Je veux juste que tu te sentes bien.


— C’est le cas, je me sens bien. »


Lové contre son cadet dans l’étreinte duquel il avait trouvé le plus salvateur des refuges, Minwoo ne pouvait pas mentir : il était aux anges. Wonseok avait enroulé les bras autour de son corps pour le garder auprès de lui et l’autre avait posé la joue contre son torse, bercé par cette tendresse dont il ne se lassait pas. Son amant lui caressa le dos quelques instants jusqu’à ce que, dans un mouvement commun, ils s’offrent un baiser d’une douceur qui surprit Minwoo.


Il ne s’habituerait jamais à ces petits contacts, chaque fois son coeur palpitait si fort.


Les deux amis se câlinèrent ainsi de longues et agréables secondes, échangeant quelques furtifs baisers. Minwoo avait fini par enlacer la nuque de son collègue, et son corps s’était naturellement rapproché le plus possible du sien pour profiter de sa chaleur bienfaisante.


« Alors je suis pardonné ? souffla Wonseok contre ses lèvres.


— Bien sûr que oui, tu le sais bien.


— Je voulais juste en être sûr. »


Comprenant que ce bref instant de tranquillité était terminé, Minwoo se recula à contrecoeur pour se passer ensuite la main dans les cheveux. Il ferma les yeux et prit une longue inspiration tandis qu’il s’étirait. Wonseok l’observa avec un regard protecteur et les deux ne traînèrent pas avant de retourner en salle, conscients qu’à cette heure les clients n’allaient plus tarder à affluer pour le service du midi.


~~~


Jungyu, les joues rougies par l’embarras qu’il ressentait toujours dans ce genre de moments, retourna à la cuisine poser le plateau utilisé quelques instants plus tôt.


« Alors, cette performance ? s’amusa Jinwon en le voyant ainsi empourpré.


— Doyeong est beaucoup trop taquin, se plaignit Jungyu d’un ton exagéré, je savais pas quoi répondre et ça le faisait rire. Y a même une cliente qui a gloussé quand j’ai commencé à rougir, c’est injuste. Je voudrais disparaître…


— Courage, d’ici quelques semaines ce sera un jeu d’enfant pour toi de devenir Junie. Tu t’améliores déjà de jour en jour, ça se voit. »


Ses cadets étaient les plus adorables qu’il ait rencontrés. Jungyu le remercia et le gratifia d’un sourire reconnaissant avant de reprendre contenance pour retourner travailler avec un naturel professionnel.


Il fut cependant stoppé alors même qu’il sortait de la cuisine, manquant de heurter Minwoo qui s’excusa aussitôt de ne pas avoir fait attention. Ce ne fut qu’une heure plus tard, une fois la cohue du déjeuner apaisée, que le jeune homme se décida à s’offrir une pause bien méritée. Il laissa ses collègues au service et alla s’avachir sur une table de la salle de repos après avoir attrapé dans son casier une galette de riz qu’il grignota mollement.


« Tu prends toujours ta pause à la même heure le jeudi, fit remarquer Yeonu qui venait d’entrer.


— Bonjour, hyung, sourit Jungyu en levant les yeux vers lui sans pour autant trouver le courage de bouger.


— Pas trop fatigué ?


— Non, ça va. Et toi ?


— Moi ça va aussi, rigola Yeonu devant la petite mine à croquer de son cadet. Mais toi on dirait vraiment que tu vas t’endormir.


— Ça ira mieux après une bonne galette de riz.


— C’est pas un repas, ça.


— Ouais, mais ça en fera office jusqu’à ce que je rentre chez moi.


— Tiens, il me restait ça de mon déjeuner, alors j’ai pensé à toi. »


Le jeune patron tira de sa poche une barre chocolatée qu’il tendit à son employé. Jungyu eut beau tenter de le cacher, ses yeux se mirent à briller d’envie devant la sucrerie. Malgré tout, il la refusa avec politesse, trop gêné à l’idée d’accepter quoi que ce soit venant de quelqu’un qui lui avait déjà tant donné sans qu’il n’ait pu le lui rendre.


« T’as beau dire que t’en veux pas, ton regard me dit le contraire, répliqua Yeonu avec malice. Allez, prends-la, de toute façon j’ai plus faim et avec la chaleur qu’il fait ici, elle survivra pas jusqu’à ce soir. »


Jungyu esquissa un léger sourire : c’était la pire excuse que Yeonu puisse inventer, lui qui vivait à moins d’une minute du café. Néanmoins, touché par le geste et l’insistance dont son aîné faisait preuve, le jeune homme finit par acquiescer, remerciant à plusieurs reprises son ami lorsqu’il lui donna la sucrerie.


L’autre parut satisfait de le voir l’ouvrir et la manger. Il s’apprêtait à repartir quand quelque chose sembla lui effleurer l’esprit. Il se retourna alors vers le performeur qui l’interrogea du regard.


« Je voudrais que tu viennes me voir une fois ton service terminé, indiqua Yeonu. Je te passerai la caméra pour le cover et j’aurai un petit défi à te lancer, aussi. Rien de flippant, t’en fais pas, simplement un truc que Wonseok avait testé avec Minwoo pour le mettre plus à l’aise dans son rôle de performeur. Ça avait bien marché alors je pense que ça pourrait t’aider.


— Et tu veux pas me dire maintenant de quoi il s’agit ?


— L’art de faire durer le suspens, Junie. T’apprendras avec le temps. »


Jungyu roula des yeux, amusé de la réplique mais préférant adopter une mine désintéressée en dépit de son léger rictus et de sa curiosité. Son aîné sourit à son tour et, tandis qu’il quittait la salle, il adressa quelques mots de plus à Jungyu :


« D’ailleurs, ça fait du bien de constater que tu me considères enfin non plus comme un supérieur mais comme un collègue. Vivement qu’on puisse devenir des amis. »


Son regard sincère poussa Jungyu à opiner : lui aussi avait remarqué, ces derniers jours, qu’ils s’étaient beaucoup rapprochés. D’une certaine manière, ça lui permettait de penser à quelqu’un d’autre qu’à Sangchan : rencontrer autant de garçons gentils et généreux en si peu de temps avait eu cet effet bénéfique de l’obliger à s’ouvrir un peu, à tisser de nouveaux liens qui l’incitaient à ne plus s’enfermer dans une unique amitié.


Et c’était agréable. C’était agréable de pouvoir penser à d’autres personnes, discuter avec d’autres personnes, sourire à d’autres personnes. Sangchan était un ange, c’était indéniable, mais Jungyu avait toujours éprouvé la sensation qu’il n’avait que lui – chose qui était vraie, il n’avait jamais su aller vers les autres, Sangchan demeurait son seul ami depuis bien des années.


Ça faisait du bien un peu de nouveauté dans sa morne existence, Jungyu avait presque l’impression de revivre depuis qu’il était arrivé au Boy’s love Café : entre ces relations et le temps qu’il avait de nouveau pour pouvoir songer à autre chose que les cours ou le travail, c’était une renaissance qui lui avait été offerte.


Et puis… Jungyu considérait déjà Yeonu comme son ami.


Il se releva à son tour une fois son en-cas terminé et fila reprendre son service. Doyeong et Minwoo, comme à l’accoutumée, étaient en train de flirter, scène à laquelle Jungyu était à ce point habitué qu’il n’y prêtait même plus attention. Il alla plutôt s’assurer, puisqu’il y avait désormais peu de monde, que Myeongtae n’avait pas besoin de son aide au bar.


Sa journée achevée, Jungyu se changea et alla toquer timidement à la porte du bureau de Yeonu. Son patron lui permit d’entrer et le jeune étudiant, face à ce cadre plus sérieux que d’habitude, faillit s’incliner devant son aîné avant de se rappeler qu’il ne s’agissait que de Yeonu… et surtout que ce dernier ne supportait pas les marques de respect trop poussées de la part de ses employés.


Il referma derrière lui et lorsqu’il se tourna de nouveau vers son ami, son regard s’accrocha immédiatement à la caméra posée sur le bureau. Plutôt petite, elle semblait maniable en même temps que d’une grande qualité. Jungyu déglutit en sentant un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale : il y avait d’un côté l’excitation de montrer à chacun son talent et d’un autre la crainte d’être jugé une fois de plus, critiqué et moqué pour quelque chose que lui prenait à coeur.


Il avait en effet beau n’avoir jamais suivi de cours de chant, il aimait comme chacun chantonner lorsque sa chanson préférée passait, il aimait pousser sa voix sur des notes qu’il n’avait pas l’habitude de pouvoir caresser, il aimait la sensation d’être en harmonie avec la musique. Alors certes, ce n’était qu’un loisir – un loisir qui, à ses yeux, comptait moins que l’écriture –, mais pour autant c’était quelque chose qu’il aimait profondément. Une critique négative ne le blesserait jamais si elle était argumentée et juste… malheureusement, au temps des réseaux sociaux qui permettaient des réactions irréfléchies et des critiques anonymes, Jungyu craignait plus que tout une avalanche de retours railleurs et humiliants.


Pourtant, il s’avança sans un mot jusqu’à la chaise située en face du fauteuil dans lequel son aîné était confortablement installé. Yeonu arborait un visage serein et rassurant qui soulagea un peu le coeur de son cadet.


« Voilà la caméra, dit-il sans s’embarrasser de politesses qu’ils avaient déjà échangées plus tôt dans la journée, elle fonctionne et elle est rechargée au max. Le fil est dans son étui, avec la notice d’utilisation. Mais si tu veux juste filmer un cover, je sais même pas si t’en auras besoin, elle est super facile à prendre en main. La qualité est meilleure que celle d’un portable mais elle est pas dingue non plus. L’avantage, c’est qu’on aura un rendu qui sera plutôt amateur, ça donnera un vrai charme à ta vidéo.


« Je le reprécise d’ailleurs encore une fois : c’est pas parce que t’acceptes de prendre cette caméra que t’as signé je ne sais quel accord tacite : si au dernier moment tu te rends compte que c’est juste pas possible et que t’arrives pas à passer au-delà de ta timidité, te force pas. Je préfère une jolie photo de toi avec Minwoo-hyung plutôt qu’une vidéo sur laquelle t’es mal à l’aise et que tu regretterais par la suite d’avoir tournée.


« Prends la caméra, j’ai confiance en toi, mais te sens obligé de rien. C’est pas comme ça qu’on fonctionne ici et ce sera jamais le cas. Si tu fais quelque chose, c’est parce que t’en as envie, pas parce que t’as l’impression que tu décevras quelqu’un si tu refuses. En plus j’en ai discuté avec Minwoo et justement il serait content de pouvoir prendre un selfie avec toi. Alors j’insiste vraiment : ne tourne cette vidéo que si ça te fait vraiment plaisir. Compris ? »


Jungyu, aux paroles rassurantes et – comme toujours – pleines de bienveillance de Yeonu, opina doucement avec un léger sourire. Il était touché de cette éternelle prévenance qu’avait son aîné envers lui. Bien sûr, ce cover, il était stressé à l’idée de le tourner. Pour autant il voulait essayer. Au moins essayer. Peut-être l’essai ne serait-il pas concluant, mais peu importait. Il voulait se prouver qu’il était capable de le filmer, quitte à refuser de le poster ensuite à cause de son manque d’aisance.


Simplement essayer.


Yeonu rangea l’appareil dans son étui, une petite sacoche de cuir et de tissu plutôt élégante et qu’il tendit au jeune garçon qui le remercia.


« Bon, sourit le gérant, et maintenant passons aux choses vraiment sérieuses. »


L’air espiègle que ses traits formaient désormais sur son visage jusque-là grave mit la puce à l’oreille du cadet qui crut sentir son estomac se nouer d’une angoisse qu’il connaissait bien. Ce genre d’angoisse qu’il ressentait quand Sangchan voulait dormir avec lui, quand quelqu’un le prenait dans ses bras ou bien quand, plus généralement, il savait qu’il allait forcément finir avec des joues rouges et un regard fuyant. Et là, il avait le sentiment qu’il allait s’empourprer dans les minutes à venir…


En bref, il le sentait mal.


« Comme tu le sais déjà, Minwoo avait beaucoup de mal avec le fait d’être performeur, lui aussi était timide, et c’est Wonseok qui s’est occupé de le faire répéter et de l’aider à prendre un peu confiance en lui pour lui permettre de passer du personnage timide au personnage du gars ténébreux. Et pour ça, je me suis souvenu récemment d’un truc qu’ils avaient mis en place sur une semaine entière. On ferait plutôt ça sur deux semaines pour toi puisque tu ne travailles ici qu’à temps partiel, mais je pense que ça pourrait fonctionner.


— Et… ce serait quoi ? » s’enquit timidement Jungyu malgré sa curiosité et son angoisse grandissantes.


Ravi de ménager ainsi le suspens, Yeonu sentit son propre sourire s’élargir encore, se délectant d’avance de la réaction de son cadet une fois l’exercice annoncé.


« Pendant deux semaines, que ce soit au boulot ou à l’extérieur, Jungyu, je veux que tu fasses tout ce que tu pourras pour sortir de ta carapace, pour pouvoir t’exprimer au mieux et montrer ton côté attachant – un côté que nous on connaît déjà mais que tu as plus de mal à exposer devant les clients. Pour ça, je voudrais que tu sois un peu plus entreprenant, que tu sois capable de faire le premier pas vers les autres performeurs. Encore une fois, ton personnage étant timide, c’est pas quelque chose qu’on te demandera beaucoup pendant les performances ou les interactions, mais quand ça t’arrivera, il faudra que tu feignes la gêne, pas que tu sois gêné. Il te faut plus d’assurance.


« De fait, mon Junie, afin que tu t’habitues à le faire, ce premier pas, je veux que dans les deux semaines qui viennent tu fasses tout pour me draguer. »





CHAPITRE 52


Un long silence s’ensuivit, silence pendant lequel le visage de Jungyu pâlit avant de prendre une teinte pourpre foncé que Yeonu n’avait jamais eu le privilège de voir jusque-là. Les deux jeunes garçons commençaient à bien s’entendre, l’étudiant sentait qu’il se rapprochait de son aîné. Pour autant, l’idée même de devoir le draguer le gênait au plus haut point.


Lorsqu’il comprit à son regard interrogateur que Yeonu attendait une réponse, Jungyu se mit à bégayer maladroitement, tirant un sourire en coin à son patron.


« Non, j-je… enfin, hyung, t-tu peux pas me demander… ça. C’est… je sais pas, c’est super bizarre !


— Si ça a fonctionné avec Minwoo, pourquoi pas avec toi ? argumenta Yeonu. Je suis convaincu que ça pourrait t’aider. »


Mais… Minwoo était amoureux de Wonseok, pas étonnant qu’il ait réussi à le draguer sans être trop embarrassé ! Quoique… peut-être qu’au contraire, ça s’était avéré encore plus difficile. Dans tous les cas cependant, la situation n’était pas comparable, Jungyu ne ressentait rien pour son supérieur, devoir essayer de l’aguicher allait être extrêmement déstabilisant !


« Hyung, gémit piteusement Jungyu, je peux pas, c’est… rien que d’y penser ça me gêne !


— Bon, songea Yeonu, et si on faisait moitié-moitié : la première semaine, c’est moi qui te montrerai comment faire, comme ça, ce sera ensuite à toi d’essayer pendant une semaine.


— C’est la même chose, se plaignit l’autre. Dans les deux cas… d-dans les deux cas je vais rougir.


— S’il n’y a que ça qui te dérange, sache que moi je trouve ça adorable de te voir rougir pour un rien. »


Son rictus amusé fit palpiter une fois de plus le coeur de Jungyu – il le trouvait divinement beau quand ce tendre rictus lui affinait les yeux pour lui donner une expression enfantine. Le cadet ne put s’empêcher de sentir poindre un discret sourire sur ses lèvres : Yeonu possédait une aura apaisante. Déjà l’embarras que le jeune garçon ressentait se dissipait peu à peu.


Son ami s’en rendit compte et reprit :


« Jungyu, je voudrais que t’aies confiance en moi. Je voudrais qu’on puisse essayer ce petit « jeu de rôle » sans que tu t’embêtes à réfléchir : détends-toi et contente-toi de te prendre au jeu, comme au café. Ça sera finalement rien de plus que de simples scènes entre nous deux. Ce qui est intéressant, en revanche, c’est qu’être plongé dans ce rôle même en dehors du café te permettra de prendre confiance en toi, même une fois sorti de cet endroit. »


Jungyu soupira puis acquiesça en marmonnant quelque chose que Yeonu ne fut pas en mesure d’entendre, si bien qu’il lui demanda de répéter.


« C’est d’accord, dit Jungyu. J’ai dit que c’était d’accord, je veux bien essayer.


— C’est exactement ce que je voulais entendre. Je suis content que tu acceptes de tenter l’expérience.


— Oui, opina Jungyu avant d’hésiter à poursuivre. Et… du coup, on va faire comment ?


— Pendant une semaine je vais prendre les devants, on se verra un peu en dehors du boulot histoire de pouvoir être ensemble dans pas mal de situations différentes. T’auras pas à faire grand-chose de plus que lors de tes performances habituelles, le but ce sera surtout que tu voies comment réagir dans telle ou telle situation. Une fois la première semaine terminée en revanche, ce sera à toi d’essayer de prendre les devants, de me draguer. J’attends pas de toi que tu joues au Dom Juan, mais simplement que tu réussisses à faire de ton caractère un atout pour séduire. Tant que tu la percevras comme telle, ta timidité sera une faiblesse. Si tu veux en faire une force, il faudra que t’apprennes à la maîtriser. Je suis convaincu que cet exercice t’aidera beaucoup.


— D’accord. On verra bien…


— Moi j’y crois, j’ai hâte de voir comment tout ça va se passer. Wonseok est plein de bonnes idées, il m’a donné une tonne de conseils qu’il avait appliqués avec Minwoo. Je suis convaincu qu’on fera du bon travail toi et moi, Jungyu !


— Sans doute, approuva le cadet qui sourit de voir son ami à ce point enthousiaste.


— Bon, j’ai rien d’autre à ajouter, désolé de t’avoir retenu, tu peux t’en aller.


— C’est rien, merci à toi pour la caméra. Au revoir. »


Yeonu s’était redressé, imité par Jungyu qui lui sourit et attrapa la sacoche dans laquelle se trouvait l’appareil. Il comptait s’en aller quand il fut stoppé :


« Attends, Junie. »


Ce surnom… Jungyu comprit aussitôt que le jeu de rôle allait commencer plus vite que prévu. Il se tourna vers Yeonu qui contourna le bureau pour se placer devant lui. Chacun ancra son regard dans celui de l’autre. Le plus jeune garda le silence pendant que Yeonu venait avec douceur poser une main chaste sur sa hanche. Il la fit ensuite passer dans son dos, au creux de ses reins, et attira délicatement Jungyu contre lui. Le performeur ne recula pas malgré son coeur saisi de panique et ses joues couleur pivoine.


« Passe une bonne journée, Junie, à bientôt. »


Et sur ces mots, Yeonu abandonna un innocent baiser sur la joue de son cadet qui s’enflamma aussitôt à ce contact. L’aîné cependant ne s’arrêta pas là : ses lèvres charnues se posèrent une nouvelle fois sur la peau de l’étudiant, puis il lui prit le menton entre le pouce et l’index. Jungyu ne résista pas quand l’autre lui tourna le visage, juste après quoi il sentit les baisers humides de son ami glisser lentement de sa pommette jusqu’à son cou pour terminer à la jonction avec son épaule.


Les yeux clos sous l’effet de l’embarras, Jungyu frémit pourtant de plaisir. Il gardait les bras le long du corps, incapable du moindre mouvement alors même que son esprit s’emballait et lui présentait mille fantasmes faisant suite à une scène de ce genre.


Il n’eut par chance pas le temps d’y réfléchir puisque son supérieur s’écarta de lui avec un sourire empli de douceur, laissant néanmoins traîner une main sur sa joue juvénile. Jungyu, malgré la timidité, se blottit contre, conscient que Yeonu attendait un minimum de réactivité de sa part.


« À bientôt, hyung, répondit Jungyu à voix basse lorsqu’enfin ils se séparèrent. Passe une bonne soirée. »


~~~


C’était une fois de plus Minwoo et Wonseok qui avaient fait la fermeture de l’établissement ce soir-là. Un « tu viens manger chez moi » avait annoncé à l’aîné la façon dont son cadet espérait finir sa journée ; il avait acquiescé sans hésiter. Il n’avait rien de prévu de toute façon, et il s’était attendu à ce que son ami lui propose de passer un peu de bon temps ensemble.


Les deux garçons se trouvaient présentement sur le canapé du salon de Wonseok… ou du moins ce dernier s’y trouvait, car son aîné venait de se placer à califourchon, assis sur ses cuisses et les mains sur ses épaules. Ils échangeaient un regard troublant : celui de Minwoo brûlait d’envie – comme toujours – mais il lisait dans celui de son amant autre chose que l’habituel désir fougueux qu’il y voyait briller.


« Wonseok-ah2, susurra-t-il d’un ton sensuel, qu’est-ce que t’attends pour me caresser ? »


Les mains de son ami en effet étaient plantées sur ses hanches desquelles elles ne semblaient pas décidées à bouger. Déterminé à obtenir une réaction, Minwoo entama de langoureux mouvements du bassin. Et il l’obtint, cette réaction qu’il attendait. Ce ne fut néanmoins pas celle qu’il espérait : Wonseok serra un peu plus fort son corps, l’obligeant à s’immobiliser.


Minwoo leva un sourcil interrogateur.


« Tu veux que je sois complètement passif ? s’enquit-il. Tu veux pouvoir me faire tout ce que tu veux… ? »


Sa voix avait retrouvé son ton suave et tentateur.


« Vas-y dans ce cas, reprit-il, fais ce qui te plaît, je suis tout à toi. »


Ce fut dans un soupir que Wonseok détourna les yeux, l’air las. Minwoo fronça aussitôt les sourcils, vexé de ce manque d’intérêt alors qu’il offrait non seulement son temps mais aussi son être à son ami.


« Bon, asséna-t-il d’un ton sec, c’est quoi le problème, au juste ?


— Tu fais quoi les soirs quand t’es pas chez moi ?


— Hein ?


— Tu vois quelqu’un d’autre ?


— Mais… qu’est-ce que tu racontes ? balbutia aussitôt Minwoo qui n’y comprenait plus rien.


— Je m’en fous que tu voies un autre gars, ça me pose aucun souci, je sais en plus que t’es du genre à faire gaffe alors ça craint rien, mais dis-le-moi. La dernière fois, je t’ai senti plus fatigué que d’habitude, je me suis senti coupable d’avoir passé la nuit avec toi.


— Je… Wonseok, c’est absurde, t’es le seul mec avec qui je couche, répondit son aîné abasourdi.


— Ah bon ? Alors c’est quoi le problème, ces derniers temps ? On est seuls, tu peux tout me dire. Je te jugerai pas si t’aimes passer du bon temps avec d’autres personnes.


— Non, non, c’est pas du tout ça, je… je vais bien, j’ai aucun problème.


— Hyung, on en a déjà discuté, tu sais ce que j’en pense : arrête de me mentir, je suis pas stupide.


— Putain mais arrête avec cette histoire ! J’ai pas envie de me disputer avec toi une fois de plus !


— Moi non plus, affirma Wonseok. Mais s’il te plaît, parle-moi. Je peux pas être là pour toi si tu me dis pas ce qui te met dans cet état.


— Mais c’est rien, bordel, lâche-moi ! Tu peux pas juste me baiser ? Je croyais que je venais pour ça, moi, pas pour discuter d’un truc dont on a déjà parlé mille fois !


— Quand je t’invite chez moi, c’est pas toujours pour baiser, rétorqua Wonseok.


— Bien sûr que si, c’est tout ce qu’on sait faire, baiser partout chez toi ! répliqua Minwoo d’un ton profondément agacé en dépit de son coeur qui se mourait un peu plus à chaque mot qu’il crachait. Le moindre de tes meubles, on l’a baptisé ! Les seules fois où on copule pas ici, c’est quand les autres sont là pour une fête ou un dîner ! Alors vas-y, merde, baise-moi !


— Minwoo, ferme-la deux secondes, je suis sérieux ! Arrête de faire le mec en chaleur ! »


Le jeune performeur sentit son coeur chuter à ces mots. Ces temps-ci, Wonseok et lui s’étaient disputé plus que depuis leur rencontre. Depuis qu’ils se connaissaient en effet, jamais son cadet ne lui avait adressé des mots si crus. Le ton montait ces dernières semaines, certes, mais c’était la première fois que Minwoo entendait ça.


Wonseok, son Wonseok-ah, celui qu’il aimait de tout son cœur, de toute son âme, celui qu’il aimait à en mourir, celui qu’il aimait tant qu’il en souffrait… ce Wonseok le percevait simplement comme un mec en chaleur ?


Les lèvres entrouvertes, Minwoo peinait à croire qu’il avait bien compris. C’était… non, il se méprenait, n’est-ce pas ? Oui, il avait sans doute mal interprété ce que son cadet avait voulu lui dire. Mais alors pourquoi est-ce qu’il avait si mal, là, dans la poitrine ? Mal comme jamais il n’avait eu mal. Pourquoi sa gorge était-elle si serrée ? Pourquoi ces seuls mots étaient-ils si douloureux ?


Les yeux plantés dans ceux de son aîné, Wonseok s’aperçut que ses paroles étaient apparues comme une douche froide pour Minwoo dont le visage, jusque-là déformé par la colère, n’exprimait plus rien que de l’incompréhension. Il s’était surpris lui-même, pour dire vrai.


« Hyung, hésita-t-il, je suis désolé, oublie ça, je veux sincèrement t’aider, mais je…


— En me traitant de mec en chaleur ? souffla Minwoo d’une voix tremblante. De mec facile ? En m’imaginant coucher avec d’autres ? En pensant que je passe mes nuits à baiser ?


— N-Non, non, je ne…


— J’ai compris, laisse. »


Minwoo se releva à la hâte, le coeur martelant atrocement sa poitrine. Il voulut aller remettre ses chaussures lorsque la main de son ami l’en empêcha, enroulée autour de son poignet. Les deux désormais debout, ils se firent face un bref instant qui parut pourtant durer une éternité. Wonseok cherchait une façon de s’excuser, quant à Minwoo il lui offrait l’opportunité de parler.


Opportunité que Wonseok ne saisit pas, laissant planer entre eux un silence auquel Minwoo coupa court.


« Wonseok, prononça-t-il d’une voix ferme, t’es pas mon mec, juste mon pote. J’ai aucun compte à te rendre. Gère ta vie et laisse-moi gérer la mienne comme je l’entends. Et j’allais oublier : avant de me traiter de mec en chaleur, rappelle-toi combien de fois j’ai proposé qu’on se voie après le boulot, puis compare avec le nombre de fois où c’est toi qui as proposé qu’on se voie. »


Et tandis que Minwoo faisait volte-face pour aller remettre ses chaussures, Wonseok baissait la tête.


Zéro.


Minwoo n’avait jamais été celui qui faisait le premier pas pour proposer de passer un peu de bon temps ensemble. C’était toujours son cadet qui lui demandait s’il était partant pour un dîner chez lui. C’était toujours lui qui sollicitait Minwoo pour soulager ses pulsions et ses envies. Jamais l’inverse.


Humilié par les paroles de celui qu’il aimait, Minwoo nouait ses lacets de ses mains tremblantes avec l’impression qu’il n’allait plus tarder à fondre en larmes. Il n’était pas sans savoir que Wonseok se moquait royalement de ses sentiments dont il n’avait pas connaissance, mais éprouver la sensation qu’il les piétinait de cette façon… c’était tout simplement trop pour la petite âme romantique que Minwoo cachait derrière ses airs froids et timides.


« Hyung, je suis désolé… »


Minwoo ne se retourna pas, concentré à cadenasser ses sanglots au plus profond de son coeur. Il renifla cependant une première fois de façon peu discrète et lâcha un « laisse tomber j’me casse » d’une voix si faible que Wonseok comprit tout de suite son mal-être.


Il s’agenouilla auprès de lui qui était toujours occupé à ses lacets et posa une main sur son dos avec délicatesse. Minwoo avait la tête baissée, impossible de voir son visage.


« Je… je le pensais pas, je te jure. J’étais agacé et mon cerveau m’a fait dire n’importe quoi.


— Quand c’est aussi spontané, ça cache forcément un fond de sincérité, murmura Minwoo. Mais je comprends. C’est vrai, après tout, on se voit jamais en dehors du boulot, on se voit jamais pour aller se balader, aller faire les magasins, boire un truc quelque part et juste passer du temps entre potes. On se voit uniquement pour baiser.


— Non, hyung, ça veut rien dire. Je te jure que je te vois pas comme un mec en chaleur. T’es bien trop timide pour ça, je sais qu’il y a qu’avec moi que t’es à l’aise en dehors du boulot. T’es un mec génial, t’as rien d’un mec facile – et dans tous les cas je te jugerais jamais pour ce que tu fais de ton cul. Je me sens mal de t’avoir dit ça, t’as déjà l’air assez fatigué sans que j’en rajoute, c’est juste que… tu sais bien que Yeonu et moi on veut vous aider, les autres et toi. Alors ouais, du coup, quand on voit que ça va pas fort, on est un peu insistants, mais je te jure que c’est pour votre bien, parce qu’on vous aime. »


Lorsque Wonseok vit une larme s’échouer sur le bout de la chaussure de son amant, il comprit que ce dernier pleurait silencieusement.


« Je vais y aller, souffla Minwoo. Passe quand même une bonne soirée, Wonseok-ah. »





2 Suffixe affectueux.





CHAPITRE 53


Minwoo se redressa, il eut à peine le temps d’attraper son manteau que déjà Wonseok avait enroulé les bras autour de sa taille et collé le torse à son dos. L’aîné ferma les yeux, incapable de se défaire de cette étreinte qu’il chérissait tant. Il en voulait autant à Wonseok pour ses mots maladroits qu’il s’en voulait à lui-même pour son manque de courage : si depuis le début il s’était montré honnête et lui avait avoué ses sentiments, rien de tout ça ne serait jamais arrivé.


Il avait laissé Wonseok faire de lui un mec en chaleur… et il avait aimé ça.


Il aimait encore ça.


« Hyung, je suis désolé…


— Tu l’as déjà dit, idiot.


— Je voudrais juste que tu sois heureux.


— Alors laisse-moi partir.


— Pas comme ça.


— Wonseok…


— T’es un garçon merveilleux, le coupa son cadet. Laisse-moi te prouver que je te vois pas comme un mec que j’appelle seulement pour baiser. Je veux te montrer que tu comptes pour moi.


— Hein ? »


Son collègue semblait souhaiter se faire pardonner au point que la curiosité de Minwoo l’emportait désormais sur son envie de fuir au plus vite.


« Ça te dirait qu’on mange devant un film et qu’on aille se coucher en se câlinant comme t’aimes ?


— C’est vraiment une idée débile, » répondit Minwoo dans un soupir qui trahissait ses sanglots.


À coup sûr, ça lui ferait plus de mal que de bien de rester toute la nuit avec le bourreau de son cœur.


« S’il te plaît, insista Wonseok, t’es pas juste un collègue que je baise quand j’ai des pulsions à assouvir, t’es avant tout un de mes plus proches amis en qui j’ai totalement confiance. Depuis tout ce temps, t’es toujours partant quand j’ai envie de toi, alors laisse-moi t’offrir ce que toi tu préfères. Je sais que t’aimes être choyé : si t’en as envie, ça me fera plaisir aussi. Passons une soirée tranquille, sans sexe, t’en dis quoi ? »


C’était la première fois que son collègue lui proposait ça. Minwoo avait conscience qu’accepter le pousserait irrémédiablement d’une part à pardonner les paroles irréfléchies de son amant et d’autre part à souffrir plus que jamais.


Parce qu’il serait confronté à un Wonseok tendre et aimant, bien trop ressemblant à un Wonseok amoureux – le Wonseok de ses rêves les plus inavouables.


Il devait refuser.


« C’est d’accord. »


Il lui était impossible de refuser.


Wonseok exerçait sans le savoir une emprise bien trop forte sur lui. Alors il avait cédé, comme d’habitude, parce qu’il cédait toujours tout à Wonseok – même sa virginité, il la lui avait cédée.


« Merci de m’offrir une chance de me faire pardonner, sourit aussitôt le cadet avec douceur, je te promets que tu le regretteras pas. »


Trop tard.


Heureux d’avoir une seconde chance, Wonseok incita Minwoo à se mettre face à lui. Il prit une mine peinée en constatant les larmes qui coulaient sans un bruit sur ses joues pâles. Alors certes, Wonseok demeurait inquiet pour lui, pour sa santé, mais si le fait d’en parler les menait toujours à une dispute qui poussait Minwoo à se sentir encore plus mal, dans ce cas…
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